
CHAPITRE XIX .

Du Cuivre .

X -/ E cuivre eft un métal duPile , d ’une cou¬
leur rouge allez brillante , auquel les alchimiftes
ont donné le r.om de Vénus , à caufe des
nombreufes attrapions auxquelles il obéit , &
de la facilité avec laquelle il fc laide altérer
par un grand nombre de corps différens . Il a
une odeur défagréable qui fe manifefte , lorf -
qu ’on le frotte ou qu ' on le chauffe ; fa faveur
eft ftiptique & nauféabonde , moins fenfible
cependant que celle du fer . Ce métal eft dur ,
très - élaftique & très - fonore . Il jouit d ’un affez
grand degré de duPilité ; on le réduit en
feuilles très - minces & en fils très - tenus . Il perd
entre un huitième & un neuvième de fon poids
à la balance h' ydroftatique . Sa ténacité eft telle ,
qu ’un fil de cuivre d ’un dixième de pouce de
diamètre peut foutenir un poids de deux cens
quatre - vingt - dix - neuf livres un quart avant de
fe rompre . Sa caiïure paroît compofée de petits
grains . Il eft fufceptible de prendre une forme
régulière . M . l ’abbé Mongèz définit fes crif —
taux des pyramides quadrangulaires , tantôt
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fol ides , tantôt compofées d ’autres petites pyra*
mlties lemblablts implantées latéralement .

Le cuivre le trouve dans la terre en différens
états . Ses mines font très - multipliées ; on peut
les rapporter toutes aux iuivantes .

I . Le cuivre natif ayant la couleur rouge ,
la malléabilité & toutes les autres propriétés
de ce métal . On le diftingue en deux efpèces ;
le cuivre de première formation , & le cui¬
vre de fécondé formation , ou de cémenta¬
tion . Le cuivre de première formation eft dif-
perfé en lames ou en filets , dans une gangue
prefque toujours quartzeufe . Il y en a dont les
criftaux oétacdres implantés les uns fur les au¬
tres , imitent une efpèce de végétation ; d ’au¬
tres échantillons font en mafle & en grains .
Le cuivre de cémentation eft ordinairement en
grains ou en lames fuperficielles fur les pierres
ou fur le fer ; ce dernier paroît avoir été dé -
pofé dans des eaux chargées de fulfate de cui¬
vre , qui ont été précipitées par du fer . On
trouve le corps natif en plufieurs endroits de
l ’Europe ; à Saint - Bel dans le Lyonnois , à
Norgberg en Suède , à Ne \ pfoI en Hongrie ,
dans la Sibérie où il paroît être abondamment
répandu , & dans plufieurs contrées de l ’Amé¬
rique .

II , Le cuivre oxide Sc mincraîifé par l ’acide
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carbonique . On a plufieurs variétés de ce car « 5
bonate de cuivre natif. P

A . Le cuivre rouge ou la mine de cuivre hépa - abc
tique . Cecte mine eft reconnQilfable à fa cou - ch
leur rouge , fombre , femblable à celle des p
écailles qui fe détachent du cuivre rougi au d’ai
feu , Iorfqu ’on le bat fous le marteau . M . Mon - Le
net regarde cette mine comme un oxide de cui - m
vre naturel . Elle eft ordinairement mélée de p(
cuivre natif & de vert de montagne . Elle eft (.
allez rare , quelquefois criftalîifée en oétacdres v
ou en fibres foyeufes nommées fleurs de cidvre . j(

B . Le cuivre terreux , le vert de montagne j
ou chryfocolle verte . Cette mine eft un véritable
oxide de cuivre , d ’un vert plus ou moins fom¬
bre , allez léger , inégalement diftribué dans fa !
gangue . Il paroît être combiné avec l ’acide ,
carbonique , d ’après l ’analyfe que M . l ’abbé
Fontana a faite ( ur la malachite . Cette mine eft
quelquefois fort pure : on peut la diftinguer
dans trois états .

1° . Le vert - de montagne fimple , terreux ou
Impur , appellé auffi cryfocolle verte . ^

2° . Le vert de montagne criftallifé ou cuivre
foyeux de la Chine ; cette mine qui eft allez
commune dans les Vofges & au Hartz , fe trouve
aulîi en Chine ; elle eft très - pure St criftalîifée
en longs faifceaux foyeux aftez folides . Celui
de Sibérie eft; très - beau .
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3° . Le vert de montagne en ftaladites , ou la
malachite ; cette fubftance qu ’on trouve très -
abondamment en Sibérie , eft compofée de cou¬
ches qui repréfentent des mammelons plus ou
moins gros ; quelques échantillons font forpiés
d ’aiguilles convergentes vers un centre commun .
Les différentes couches n ’ont pas les mêmes
nuances de vert . La malachite eft affez dure
pour recevoir un beau poli ; aufli en fabrique -
t - on différens bijoux ; mais comme elle eft fou -
vent caverneufe & remplie de cavités inégales ,
les morceaux folidesfont toujours très - précieux ,
lorfqu ’ils ont une certaine étendue .

C. Le bleu de montagne ou ckryfo colle lieue ;
c ’ eft un oxide de cuivre d ’une couleur bleue
foncée ; il eft quelquefois fous forme régulière
& en criftaux prlfmatiques rhomboïdaux , d ’un
très - beau bleu . On lui donne alors le nom
d \ i ^ ur de cuivre • d ’autre fois il préfente des
petits grains dépofés dans les cavités de diffé¬
rentes gangues , & fur tout dans du quartz . Le
plus fouvent il forme des couches fuperficielles
dans des cavités de mine de cuivre grifes &
jaunes . Il paroît que tous ces oxides de cuivre
ont été précipités des diffolutions fulfuriques
cuivreufts par l ’intermède des terres calcaires
à travers defquelles coulent ces eaux . M . Sage
regarde ces mines de cuivre bleues , comme
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que ; ôc il dit qu ’elles n ’en diffèrent que par
l ’infolubilité . Il croit auffi que lu malachite n’eft
qu ’une altération de ce bleu qu ’il appelle mine
de cuivre azurée tranfparente . Cette opinion
n ’eft pas celle de la plupart des m néralogiftes ;
M . Morveau penle que l ’oxide de cuivre bleu
ne diffère de l ’oxide vert , que parce qu ’il ne
contient pas autant d ’oxigène .

L ’oxide bleu de cuivre paroît colorer cer¬
taines pierres , & notamment la turquoife dans
laquelle Re'aumur a trouvé du cuivre , & la
pierre d ’Arménie dont la bafe eft du carbonate
calcaire ou du fulfate de chaux . M . Kirvran a

fait une efpèce de mines de cuivre de ces pierres
bleues . La turquoife n ’eft formée que par des
os d ’animaux colorés par le cuivre . Celle d®
Perfe n ’efl: point attaquable par l ’acide nitrique ,
fuivant Rcaumur ; celle de Languedoc s ’y difîout
complètement .

III . Le cuivre minéralifé par l ’acide muria¬
tique &c uni à l ’argile . M . \7 erner a parlé de
cette mine dans fa traduction de Cronftedt ; on
l ’a confondue avec le talc & un nommé Dans

l ’a vendue à Paris en 1784 ’, fous le nom de .
mica vert . El e eft en petits criftaux d ’un très -
beau vert , ou en petites écailles brillantes .
M , Forfter en a trouvé dans les mines de Johan -

/
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Georgenftadt ; c ’cft à cette mine que paroît
appartenir le fable vert cuivreux du Pérou , qui
a été apporté par M . Dombey , & dans lequel
l ’anaMe nous a démontré la préfence d ’ un peu
d ’acide muriatique .

IV . Le cuivre minéralifé par le foufre pref-i
que (ans fer . On . l ’appelle mine de cuivre vi ~
treujc , cette dénomination eft fort impropre .
Elle eft grife foncée , violette , brune , ver¬
dâtre , ou tout - à - fait brune & couleur de foie ;
elle fe fond à une très - douce chaleur ; elle eft
pelante , quelquefois flexible , & toujours fuf-
ceptible d ’être coupée au couteau ; dans fa frac »
ture , elle paroît brillante comme de l ’or . C ’eft
une des plus riches mines de cuivre , puifqu ’elle
peut donner jufqu ’à 5)0 livres de ce métal par
quintal .

V . Le cuivre minéralifé par le foufre avec
plus de fer que la précédente ; mine de cuivre
apurée ; elle ne diffère de la précédente que par
la quantité du fer qui va jufqu ’à 30 livres par
quintal ; elle ne donne que 50 à 60 livres
de cuivre par quintal ; le refte eft du foufre .
On elTaie commodément ces deux mines par
les acides .

VI . Le cuivre minéralifé par le foufre avec
beaucoup de fer ; pyrite brillante ou jaune -
dorée . . La quantité du foufre & du cuivre varie
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beaucoup dans cette mine , le fer y eft toujours
tiès - abondant . Elle forme dans la terre de3
filons plus ou moins confidérables . Quelque¬
fois cette mine eft maffive & fombre ; fouvent
elle paroît écailîeu ' e & comme micacée . Telle
eft la forme de celle du Dannemarck , de Nor¬
vège , de Suède , de Sainte - Marie - aux - Mines .
D ’autres fois cette mine eft difîéminée dans fa
gangue , comme le cuivre d ’Alface ; on la
nomme alors mine de cuivre tigrée . Cette va¬
riété eft fouvent mclée d ’un peu d ’azur ; fou -
vent les pyrites de cuivre préfentent à leur
fuperficie des couleurs très - brillantes , bleues
ou violettes , qui font dues à la décompofition
de leurs principes . On les nomme alors mines
de cuivre chatoyantes , ou mines à queue de
faon • elles contiennent ordinairement une
grande quantité de foufre , un peu de fer , &
ne font pas fort riches en cuivre . Lorlque ces
fortes de mines ne font que fuperncieîlement
diiïeminées fur leur gangue , on les appelle plus
fpécialement pyrites de cuivre ; telles font les
urines du comté de Derbi en Angleterre , quel¬
ques - unes de celles de Saint - Bel dans le Lyon -
nois , & plufieurs mines d ' Alface , comme celles
de Caulenbach & de Feldens ; d ’ailleurs elles
fe trouvent adhérentes à toutes fortes de gan¬
gues , au criftal de roche , au quartz , au fpath ,
au fchifte , au mica , & c .
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VII . Le cuivre uni au foufre , à l ’arfenic , au
fer & à un peu d ’argent . Cette mine appellée
mine de cuivre arjenicale ou fahlert ^ , reïïemble
beaucoup à la mine d ’argent grife ; elle eft feu¬
lement un peu moins brillante , & n ’en diffère
réellement que parce qu ’elle contient moins
d ’argent qu ’elle . Rome de Lille diftingue en¬
core une mine de cuivre blanche , qui con¬
tient , fuivant lui , un peu plus d ’argent que la
grife ; mais c ’eft une vraie mine d ’argent . Le
fahlertz donne à 60 livres de cuivre pat
quintal .

VIII . Le cuivre minéralifé par le foufre &
l ’arfenic , avec du zinc & du fer . Mine de
cuivre brune ou bLendeuj ’e . M . Monnet n ’ i trouvé
cette mine qu ’à Catharineberg en Bohême ;
elle eft brune , grenue & très dure . Elle con¬
tient depuis 18 jufqu ’à 30 livres de cuivre par
quintal ,

IX . Mine de cuivre fehifteufe . C ’eft du cuivré
vitreux très - intimément mêlé dans un fehifte
brun ou noir . Elle donne depuis 6 jufqu ’à ia
ivrs p ar quintal ; il faut ajouter de la craie pour
la fondre.

Xj Mine de cuivre bitumineufe . C ’eft du
cuivre mêlé dans une efpèce ce charbon d©
terre de Suède .

XI . Mine de cuivre noire ou couleur de
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poix . M . Geller l ’appelle mine de cuivre en
j 'cories j c ’eft un réfidu de la décompoftioo des
mines de cuivre jaunes St grifes , qui ne confient
ni foufre ni arfenic , & qui le rapproche de
l ’état de malachite ; elle eft d ’un noir luifant
comme de la poix .

XII . Cuivre uni au foufre & à î ’arfenic con¬
tenant de l ’antimoine Mine de cuivre antimo¬
niale . M . Sage fait mention de cette mine dans
fes élémens de minéralogie . Elle . ft grife &
brillante dans fa fraâure , comme l ’antimoine ;
elle tient depuis 14 jufqu ’à 20 livres de cuivre
par ' quintai .
: Pour faire î ’effai d ’une mine de cuivre , il
faut , après l ’avoir pilée & lavée , la foumettre
à de longs & forts grillages , & la fondre avec
quatre fois fon poids de flux noir & du fel
marin . On prend le culot qui fôuvent eft en¬
core noirci par un refte de foufre , on le fond
avec quatre parties de plomb , & on le paiïe à
la coupelle pour féparer l ’argent & l ’or qui
pourroient s ’y trouver , parce qu ’ il eft peu de
cuivre qui ne dontienne une certaine quan¬
tité de ces métaux précieux . Le flux de M .
Tillet , qui eft un mélange de deux parties de
Verre pilé , d ’une partie de borax calciné , &
d ’un - huitième de charbon , réuflït mieux pour
les réduirions , que le (luxnoir , parce que celui -

Ci
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ci forme un fulfure alcalin qui diflout une partie
de l ’oxide de cuivre .

Bergman confeiile l ’acide fulfurique & l ’acide
nitrique , peur faire l ’eiïai de ces mines par la
voie humide . Lorique le cuivre eft diftous par
les acides , on le précipite parle fer .

' »Dans les travaux en grand fur les mines de
cuivre , on les pile & on les lave ; enfuite on
les grille d ’abord à l ’air & prefque fans , bois ,
parce que dès que le foufre qu ’elles contiennent ,
eft allumé , il continue de brûler de lui - même .
Lorfqu ’il s’eft éteint , on grille de nouveau , 8c
même deux fois de fuite la mine fur du bois ;
on la fond à travers les charbons , pour avoir
ce qu ’on nomme matie de cuivre . C ’eft la mine
qui n ’ a perdu encore qu ’une portion du foufre
qu ’elle contenoit . La fution qu ’on lui fait fubic
fert à faire préfenter au métal de •nouvelles fur-
faces » afin qu ’il puifte être grillé plus facile¬
ment . On lui fait éprouver fix ou fept grillages
fticceffifs , fuivant la quantité de foufre que
contient la mine , & on la fond enfuite pour
avoir le cuivre noir . Ce cuivre eft malléable »
il eft cependant encore uni à un refte de fou¬
fre , qu ’on n ’en fépare qu ’en retirant les mé¬
taux parfaits qu ’ il - contient . On fond le cuivre
noir avec trois fois autant de plomb , ce qu ’on
appelle rdfraichijjcmenc du cuivre , & on moule

Tome 1LI, X
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es mélange fous la forme de pains , qu ’otf
nomme pains de liquation . On les pôle de
champ fur deux plaques de fer inclinées de
manière qu ’elles laident enrr ’elles une rigole .
Ces plaques terminent le dedus du f jumeau
de liquation , dont le fol eft incliné vers le de¬
vait . Le feu mis au - ded'ous des plaques échauffe
les pains : le plomb fe fond & tombe fous les
charbons , en entraînant l ’argent & l ’or avec
lesquels il a pffis d ’affinité qu ’avec le cuivre .
Après cette opération , qu ’on nomme liquation ,
les pains fe trouvent confidérablement dimi¬
nués & tout déformés . On les expofe à un feu
plus fort , & tel que le cuivre commence à -
fondre pour en féparer exadement tout le
plomb ; cette troifième opération s ’appelle ref-
Jiiage . Le plomb chargé des métaux parfaits ,
eft porté à la ' coupelle . A l ’cgard du cuivre ,
on le raffine en le faifant fondre dans un creu -
fet , & on l ’y laide un tems fuffifanc pour qu ’il
puid 'e rejeter fous la forme d ’écume tout ce qu ’ il
contenoit d ’étranger . On l ’efiaie en y trem¬
pant des verges de fer qui fe recouvrent d ’un
peu de cuivre , & c ’eft à la couleur rouge plus -
ou moins éclatante qu ’ on juge de fa pureté . On
coule ie cuivre raffiné en plaques , ou on le
lépare en rofettes . Pour former une rofette , on
jsnlève avec foin les fcories qui couvrent la-
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fcuivre en fuflon ; on laiffe figer la furface du
métal ; lorfqu ’elle n ’efl plus fluide , on applique
deffus un balai humide ; l ’impreflion du froid
le fait refferrer ; la portion qui s ’eft congelée fe
détache non - feulement des bords du creufet ,
mais du refte du métal fondit , & on l ’enlève
avec des pinces . On continue de débiter ainfi
en rofettes la plus grande partie du cuivre con¬
tenu dans le creufet . La portion qui refte au
fend fe nomme le roi .

Les pyrites de cuivre qui contiennent peu de
métal , ne s ’exploitent que pour en tirer du
foufre & du vitriol . A Saint -Eeî & dans plu -
fieurs autres endroits , on les grille & on les
diftille pour en féparer le foufre . Pendant le
grillage , une portion d ’acide fuîfurique réagit
furie métal , le diffout & commence à former
du fulfate de cuivre . Les pyrites grillées font
enfuite expofées à l ’air , <k lorlque la v 'urïoli-

jation . eft achevée , on leffive las pyrites dïïeu -
ries , on filtre la leffive , Sc on obtient par
l ’évaporation 8c la et iftallifation un lei bleu rhom -
boïda ! , nommé vitriol de o uvre , vitriol Heu ,
couperaJ 'c bleue ou vitriol de Chypre . Nous en
parlerons en examinant les ccor . binaifons de ce
métal fous le nom de fulrate de cuivre .

Le cuivre expofé au feu prend des couleurs
à peu - près comme l ’acier ; il devient bleu ,

X ij
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jaune , & enfin violet . Il ne fe fond que loffi*
qu ’il eft bien rouge . Quand il eft en belle fu -
fion , il paroît recouvert d ’une flamme verte ;
il bout & peut fe voîatilifer , comme on l ’ob -
ferve dans les cheminées des fondeurs . On
trouve auflï dans les creufets où on l ’a fait fon¬
dre , des fleurs de cuivre . Si l ’on jette ce métal
en limaille fine à travers les flammes , il leur
donne une couleur bleue & verte ; on s’en fert
dans l ’artifice , à caufe de cette propriété . Si
on laiffe refroidir lentement ce métal fondu ,
& fî , lorfque fa furface fe fige , on décante la
portion qui eft encore fluide , celle qui adhère
aux parois du creufet ou du têt à rôtir employé
dans cette expériénce , fe trouve criftallifée en
pyramides d ’autant plus régulières & voîumi -
neufes , que le métal a été en fulîon plus com¬
plète , & que fon refroidiiïement a été plus
ménagé . Ses pyramides font quadrangulaires , &
elle .? paroiffent être formées par un grand nom¬
bre d ’oétaëdres , implantés les uns fur les autres »

Le cuivre chauffé avec le concours de l ’air ,
brûle à fa furface & fe change en un oxide
d ’un rouge noirâtre , à mefure qu ’il abforbe la
bafe de l ’air vital . On obtient aifément cet
oxide en faifant rougir une lame de cuivre , &
en la frappant enfuite avec un marteau ; il fe
fépare fous la fordie d ’écailles . La même chofo
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à . lieu , fi après avoir fait rougir une lame
de cuivre , on la trempe dans l ’eau froide ; le
refferrement fubit des parties du métal facilite
la réparation de la portion d ’oxide qui err
couvre la furface . " Cet oxide tombe au fond
de l ’eau ; on le nomme écailles ou battit urts
de cuivre . Comme le cuivre n ’eft pas complè¬
tement oxidé , on peut le brûler de nouveau
fous la mouille d ’un fourneau de coupelle ; il
prend alors une couleur rouge ' brune allez fon¬
cée ; pouffe à un feu violent , il fe fond en un
verre noirâtre ou d ’ un brun marron . L ’oxida
de cuivre peut être décompofé & privé de
l ’oxigène qui lui ôte- fes propriétés métalliques ,
par les huiles , les réfines , & c . Les battitures
font réductibles en partie par elles - mêmes ,
puifque les fondeurs qui les achètent des chau¬
dronniers , fe contentent de les jetter dans de
grands creulèts fur du cuivre fondu , avec lequel
elles s ’incorporent en entrant en fufion . Ils fui -
vent le même procédé pour fondre la limaille #
L ’oxide do cuivre paroît préfenter quelques pro *
priétés falines , mais on n ’en a point encore
reconnu la nature .

L ’air attaque le cuivre d ’autant plus facile¬
ment , que ce fluide efl: plus chargé d ’humidité
& plus altéré ; il le convertit en une rouille on
exide vert qui paroît avoir quelques qualités

X iij



falines , car i ! a de la faveur , & il eft attaqué
par l ’eau ; c ’eft pour cela que les anciens chi -
miftes adinettoient un fel dans le cuivre . Cette
rouille a cela de remarquable , qu ’elle n ’attaque
jamais que la furface du cuivre , èç qu ’elle fem -
ble même fervir à la confervation de l ’intérieur
des maffes de ce métal ; comme on peut en
juger par les médailles & par les fhuucs anti¬
ques , qui fs confervent très - bien fous l ’enduit
de rouille qui les couvre . Les antiquaires ap¬
pellent cette croûte patine , & iis en font beau¬
coup de cas , parce qu ’elle attefte la vétufté
des pièces qui en font recouvertes . Pluîîeurs
aniftes , fie en particulier les italiens , favent
imiter cet enduit fur le cuivre , & contrefaire
les bronzes antiques .

L ’cxidation du cuivre par l ’air humide paroît
être due à l ’eau très - divifée . Cependant ce fluide
ne paroît point attaquer le cuivre , qui ne le
décompofe pas comme le fer à une autre tem¬
pérature ; il femble que ce métal ( oit plutôt
oxide par l ' eau froide , car on fait qu ’il eft plus
dangereux de iaiiîer refroidir des liqueurs dans!
les vuifïcaux de cuivre , que de les y taire bouil¬
lir , parce que tant que la liqueur eft bouillante
fie le vafe chaud , la vapeur aqueule ne s ’attar
fhe peint à fa furiace ; mais lorlque le vafe
fit froid , iss gcutsleUss d ’ eau c^ui adhçreut 4
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{ es parois , femblent le réduire en oxide vert,
C ’efl à l ’air & à i ’acide carbonique qui y eft
répandu , qu ’il faut attribuer cette oxidation ;
car en difViUant cette rouille de cuivre à l ’ap - •
pareil pneumato chimique , j ’en ai retité de
d ’acide carbonique .

Le cuivre ne s ’ unit point aux matières ter *-'
•feules ; fon oxidé facilite leur fulion & forme
avec elles des verres bruns plus ou moins foncés,

La bar , te , la magr. éfie & la chaux n ’ont
point une aétion marquée fur le cuivre , & on
ne connoît point l ' action de ces fubfcances fur
l ’oxide de ce métal.

Les a ' calis fixes cauftiques mis en digeflion
à froid avec la limaille de cuivre , prennent au
bout de quelque tems une couleur bleue très -
légère ; le cuivre fe couvre d ’une poufiïère de
la même couleur . Ces diilblutions s ’opèrent
mieux à froid qu ’à chaud , fuivant M . Monnet ,
Il efl: cependant effentiel d ’ol&nver que ce
chimifb a fait ces combinaifdns avec le car¬
bonate de potaffe , & non avec l ’alcali fixe
pur ; ce dernier paroît avoir beaucoup plus
d ’ a & ion fur le cuivre ; mais les uns les
autres de ces fols ne font que favoriler & accé¬
lérer la précipitation de l ’oxigène atmofphérique
dans le cuivre , car fans le contaél de l ’air l ’oxi»
«dation de ce métal n ’a p » 3 lieu .
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Ce fait efb toujours très - remarquable d 'anâ
l ’adion de l ’ammoniaque qui diflbut allez rapi¬
dement le cuivre . Ce fel mis en digeftion fur
la limaille de cuivre avec le contaét de l ’air ,
fe colore au bout de quelques heures en un
bleu foncé de la plus grande beauté ; il ne dif-
fout cependant que très - peu de cuivre . J ’ai
obfervé les phénomènes de cette diflolutiou
pendant un an . J ’ai mis dans un petit flacon
de l ’ammoniaque cauftique fur de la limaille
de cuivre ; ce flacon a été fouvent débouché ;
au bout de quelques mois , la lurface de ce
métal étoit couverte d ’un oxide bleu , les pa¬
rois du flacon étoieut enduites d ’un oxide d ’un
bleu pâle , & la partie inférieure du flacon qui
contenoit le cuivre , offroit à la furface du
verre un oxide brun dent le haut étoit jau¬
nâtre . Cette liqueur perd prelqu ’entièrement (a
couleur lorfqu ’elle elt renfermée ; il s ’agit de
déboucher le flacon pour la faire reparoître ;
elle ne préfente ce phénomène , d ’une ma¬
nière bien marquée , que dans les commen -
cemens , & lorlqu ’elle eft décantée de deflus
le cuivre . Si la diflolution eu ancienne , Si fi
elle contient encore le cuivre , fa couleur efl:
d ’un beau . bleu , quoique dans des vaiflèaux
ermés ; cependant en l ’expofant à l ’air , elle le

tfcb.ÇC davantage . On rçconnoît bien maaifeûû-
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ment dans ces phénomènes l ’influence dç l ’oxi-
gène atmofphérique .

Lorfqu ’on évapore lentement la diffolution
de cuivre par l ’ ammoniaque , la plus grande
partie de ce fel fe dilîipe , une portion refte
fixée avec l ’oxide de ce métal , & fe dépofe en
criftaux mous , ainfi que l ’a obfervé M . Monnet .
M . Sage ajoute qu ’on peut en obtenir de très -
beaux criftaux par une évaporation lente ; il les
compare à l ’azur de cuivre naturel . Cependant
ce dernier ne donne pas d ’ammoniaque lorf¬
qu ’on le chauffe ; il n ’eft pas diffoluble dans
l ’eau ; il ne s ’effleurit point à l ’air , comme
celui qui eft préparé par l ’art . M . Baume dit
que ce compofé forme des criftaux très -brillans
& d ’ un très - beau bleu . Cette diffolution expo -
fée à l ’air fe defsèche affez vite & laide une
matière d ’ un vert de pré qui n ’eft qu ’un oxide
vert de cuivre , M . Sage croit que c ’eftlà l ’oii -
gine de la malachite . Mais cet oxide ne donne
pas à beaucoup près la même quantité d ’acide
carbonique . Si l ’on verfe un acide dans la diffo¬
lution du cuivre par l ’ammoniaque liquide , il
ne s ’y forme que peu de précipité , mais la
couleur bleue difparoît totalement & fe change
en un vert pâle très - léger . Ce phénomène qui
a été obfervé par MM . Pott Sc Monnet , indi *
que qu ’il n ’y a que très - peu d ’oxide de cuivro
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dans l ’ammoniaque , 5c qu ’il eft rediiïous paî
l ’acide ou par le fel ammoniacal formé par l ’ad -
dition de l ’acide . On peut cependant faire repa -
foître la couleur bleue , en ajoutant de l ’ammo¬
niaque dans le mélange . L ’oxide de cuivre fait
par le leu , fk tous Iss autres oxides de ca
métal , fe difîolvent (ur - le-chsn .p dans l ’ammo¬
niaque pure , & ce k ! peut le charger par ce
procédé d ’une benne qualité de ce métal . Il
.prend furlc - champ la plus belle couleur bleue ;
c ’efc pour cela qu ’on l ’a propofé comme une
pierre de touche , peurreconnoître la plus petite
portion de cuivre dans toutes les matières dans
lesquelles on foupçonne fon exiflence .

L ’oxide de cuivre ammoniacal ou l ’ammo¬
niaque unie à l ’oxide de cuivre , fe décom -
pofe dans fes deux compofans lorsqu ’on le
chauffe fortement ; l ’oxigène quitte le cuivre
pour s ’ unir à l ' hydrogène de l ’ammoniaque &
pour former de l ’eau , le cuivre repafle à l ’état
métallique , & l ’azote , autre principe de l ’am¬
moniaque , fe dégage dans l ’état du gaz . Cette
expérience eft une de celles qui a fervi à M ,
ï3erthollet pour ] trouver la nature de l ’ammo¬
niaque ; il paroît qu ’ il s ’y forme auflï un peu
d ’acide nitrique , par l ’union de l ’azote de l ’am¬
moniaque avec une portioa de l ’oxigène
çyivre .

i
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L ’ acide fulfurique n ’agit far le cuivre qu ’au -
tant qu ’il efc concentré & bouillant , il fe de -
gage beaucoup de gaz acide fulfurcux pendant
la diffolution . Lorfqu ’elle efc achevée , on trouve
une matière brune en bouillie qui contient de
l ’oxide de cuivre , & une portion de cet oxide
combiné avec l ’acide fulfurique . En la lefïlvant
& en filtrant la ltflive , on a une difTolution
bleue , fi on la fait évaporer à un certain point ,
& fi on la laiilè refroidir , elle fournit des crif-
taux rhombcïdaux alongés , d ’une belle couleur
bleue ; c ’efc du fulfate de cuivre . SI au lieu de
faire évaporer cette difTolution , on la faille
long tems expofée à l ’air , elle donne des crif-
taux ; mais il s ’en précipite un oxide vert , cou¬
leur que prennent tous les oxides de cuivre
formés ou léchés à l ’ air .

Le fulfate de cuivre a une faveur ftip tique
très forte ; elle va même jufqu ’à la caufticité ,
Lorfqu ’on l ’expofe au feu , il le fond très -vite ;
il perd fou eau de crifhllifation , & devient
d ’ un blanc bleuâtre . Il faut une chaleur très -
forte pour en féparer l ’acide fulfurique qui fem -
bie adhérer beaucoup plus à fonde de cuivre
qu ’à celui de fer , quoique ie fer ciécompofe
les diflblutîons de cuivre à la vérité par uns
autre attraction , celle du fer peur l ’oxigène ,

fulfate de cuivre efc décocnpofé par I3
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rnagnéfie & par la chaux ; le précipité formd
par ces deux fubftances , eft d ’ un blanc bleuâ¬
tre ; fi on le fèche à l ’air , il devient vert î
voilà pourquoi quelques chimiftes difent que
les précipités de fuîfate de cuivre font verts .
Il en eft abfolument de même de ceux que
l ’on obtient par les alcalis fixes dans différens
états ; ils font d ’abord bleuâtres Sc prennent
une couleur verte en fa léchant : peut - être
eft - ce ainfi que fe forme le vert de mon -
tligne . Il eft eftentiel d ’obferver que lorfqu ’on
précipite le fulfate de cuivre par la diftblution
de carbonate de potalfe , il ne s ’excite pas d ’efi
fervefcence ; ce qui indique que l ’acide carbo*
nique s ’unit très - bien aux oxides de cuivre ;
phénomène que ne préfentent pas toutes les
diiïolutions métalliques . L ’ammoniaque préci¬
pite de même en blanc bleuâtre la diftolution
de lulfate de cuivre ; mais le mélange prend
bientôt une couleur bleue très -foncée , parce
que l ’ammoniaque diftbut à meftire le cuivre
précipité , il ne faut même que très - peu de ce
fe ! pour rediffoudre tout l ’oxide de cuivre fé -
paré de l ’acide luHurique ,

L ’acide nitrique diftbut le cuivre à froid avec-
rapidité . Il fe dégage de cette diftolution beau¬
coup de gaz nitreux très - rutilant . C ’eft un moyen

M . Pxieftley a employépour obtenir ce gaa
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très - fort . Une portion de ce métal , réduite à
l ’état d ’oxide , fe précipite en poudre brune ;
on la fépare par le filtre . La diffolution - filtrée
eft d ’un bleu beaucoup pins foncé que celle par
l ’acide fulforique ; ce qui indique que le cuivre
y eft plus oxidé . Si on l ’évapore avec précau¬
tion , elle criftallife par le refroidiffement . Mac -
quer eft un des premiers chimiftes qui aient
reconnu cette propriété , dans fon Mémoire
for la diflolubilité des fiels dans l ’alcohob Si
fies criflaux fe forment très - lentement , ils offrent
des parallélogrammes allongés ; s ’ils fie dépo -
fent plus vite , ils font en prifmes hexaèdres
dont la pointe eft obtufie , • irrégulière , îk qui
imitent des faifceaux d ’aiguilles divergentes :
enfin , fi on évapore trop fortement cette difib -
lution , elle ne donne qu ’un magma fans forme
régulière : c ’eft fans doute ce qui a fait dire à
quelques chimiftes que cette diffoiution n ’étoit
point fufceptible de criftallifier . Le nitrate de
cuivre eft d ’ur. bleu très - éclatant ; il a une
faveur tellement cauftique , qu ’il pourroit être
employé pour ronger les excroiffances qui vien¬
nent fur la peau . Il fe fond , fuivant M . Sage ,
à une température de vingt degrés du thermo¬
mètre de Réaumur . Il détonne fur les charbons
ardens ; mais comme il contient beaucoup d ’eau ,
ce phénomène n ’eft que peu fenfible . Lorfqu ’on
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le fond dans un creufet , il exhale beaucoup dé
vapeurs nitreufcs , qu ’on peut recueillir en le
diftillant ; quand il eft deffeché , fa couleur eft
verte ; en le chauffant davantage il devient brun ;
ce n ’eft plus alors qu ' un pur oxide de cuivre . Je
l ’ai diftilié à l ’appareil pneumato - chimique ,
il m ’a donné beaucoup de gaz nitreux , un peu
d ’acide carbonique , & un peu d ’air vital ; il a
été réduit par cette opération à l ’état d ’un oxide
brun . Le nitrate de cuivre attire l ’humidité dé
l ’air . On peut cependant le conferver long - tems
dans des vaiffeaux fermés . Il fe couvre à l ’air
chaud 5c fec . ct ’ jne efilorefcence verte . Il eft
très difloluble dans l ’eau , & un peu plus dans
l ’eau chaude que dans l ’eau froide . La diffolutiort
expofée à 1 "air dans des vaiffeaux plats , ou
évaporée rapidement dans un tems fec Ce
chaud , laiffe un oxide vert , comme le font
les criffaux de ce fel dans les mêmes circouf -
tances . Elle eff: précipitée par h chaux en bleu
pâle ; par les alcalis fixes en blanc bleuâtre ;
par l ’ammoniaque en floccons d ’ une même cou¬
leur , qui fe diffoivent très - vite , & donnent à
la liqueur un bieu foncé très - brillant ; par les fui -
fures alcalins en brun rougeâtre , fans odeur
fétide ; parla teinture de noix de galle en vert
olive . L ’acide fulfurique décompofe auffi le ni¬
trate de cuivre , & on obtient des criftaux de
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fulfate de cuivre , fi on a employé cet acide très *
concentré . Stahl avoit annoncé cette décompo -
fition ; M . Monnet l ’a confirmée depuis , & j ’ai
eu occafion de l ’ obferver plufieurs fois . On a
dit que le fer a plus d ’affinité avec la plupart
des acides , que n ’ en a le cuivre ; parce qu ’erc
plongeant une lame de ce métal dans une diflb -
Iution de cuivre par les acides & en particulier
par l ’acide nitrique , le cuivre fe précipite fous
fa forme métallique , & colore la furface du fer ^
mais cette précipitation dépend plutôt de ce
que le fer a plus d ’affinité avec l ’oxigène que
n ’en a le cuivre ; alors celui - ci privé de ce
principe , ne ' peut plus refter uni à l ’acide , tan -
dis que le fer oxidé s ’y combine facilement ^
Le fulfate de cuivre préfente le même phéno •
mène , & c ’eft un procédé que des charlatans
ont employé pour faire croire aux perfonnes
peu inftruites , qu ’ils changeoient le fer en cuivre .

L ’acide muriatique , ne diffout le cuivre que
lorfqu ’il eft concentré & bouillant ; il ne fe dé¬
gage que peu de gaz hydrogène pendant cette
diflolution . L ’acide muriatique prend une cou¬
leur verte très - foncée & prefque brune . Cette
eombinaifon forme un magma trcs - diiïoluble
dans l ’eau ; fi on le leffive , l ’eau eft d ’une belle
couleur verte qui diftingue cette diftolution des
deux précédentes ! En l ’évaporant lentement &
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en la Liftant refroidir , elle dépofe des crifiau ^
prifmatiques , & allez réguliers fi l ’évaporation
a été faite avec précaution ; ils ne préfentene
au contraire que des aiguilles très - petites &
fort aigues , lorlque l ’évaporation a été trop
rapide & le refroidiiïêment trop fubit . Le mu -
riate de cuivre eft d ’un vert de pré fort agréa¬
ble ; ( a faveur eft cauftique & très - aftringente ;
il fe fond à une chaleur fort douce , & il le
congèle en malle lorfqu ’on le laifîc refroidir *
M . Monnet allure que l ’acide muriatique y eft
très - adhérent , & qu ’on ne peut l ’tn volatilifet;
qu ’à l ’aide d ’ une chaleur très - confidérabie ; ce
fel attire fortement l ’humidité de l ’air ; il eft
décompofable par les mêmes intermèdes que les
fels de cuivre précédens J ’ai obfervé que l ’am¬
moniaque ne diiToivoit point aufli bien l ’oxide
de cuivre qu ’il avoit léparé de l ’acide muria¬
tique , que celui du fulfate &: du nitrate cuivreux *
Le bleu qu ’il forme alors n ’eft pas aufli vif , &
il refte une portion de cet oxide que l ’ammo¬
niaque ne diftout pas entièrement , ce qui pa -
roît tenir à l ’état d ’oxidatioti plus avancé dans
cette dilïolution que dans les autres . Les aci *de ' &
fulfurique & nitrique ne décompofent point le
muriate de cuivre . Les dilTolutions nitriques de
mercure & d ’argent le décompofent , & font
« lies - mêmes dccompofées dans l ’inftant du

s mélange
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mélange il ( e forme un précipité blanc par le
tranfport de l ’acide muriatique fur les oxides
de mercure ou d ’argent , & l ’oxide de cuivre
s ’unit à l ’acide nitrique . J ’ai cependant obfervé
que la liqueur ne prend pas la couleur bleue
que doit avoir la dillolution de cuivre par l ’a¬
cide du nitre , & qu ’en général l ’oxide de cuivre
formé par l ’acide muriatique 11e prend que très -
difficilement cette couleur , comme nous l ’avons
déjà vu à l ’égard de l ’ammoniaque . Il m ’a
paru qu ’en général les oxides de cuivre paffent
très - facilement du bleu au vert , & très diffici¬
lement du vert au bleu . L ’acide muriatique
diffout l ’oxide de cuivre avec beaucoup plus
de facilité qu ’ il ne fait le cuivre lui - même . Ce
fait a été bien obfervé par Drandt . La difiolu -
tion efbd ’un beau vert , & elle criftallife aufii
facilement que la première ; ce qui prouve que ,
dans les combinaifons lalines métalliques , les
métaux font toujours à l ’état d ’oxides , comme
nous l ’avons déjà fait obferver .

Le nitre détonne difficilement à l ’aide du
cuivre . Il faut que ce fel foit fondu , & que le
cuivre foit très - chaud , pour que la déflagration
ait lieu , encore n ’eftelle que très - foible - On
fait cette opération en jettant le cuivre en li¬
maille fur du nitre en fufion dans un creufet
large , afin que le contaft foit plus multiplié.

3 ome III . Y.
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Lorfque le métal eft bien échauffé , on apper -
çoit un léger - mouvement accompagné d’éclairs
peu rapides . Le réhdu eft un oxide d ’un gris un
peu brun , mêlé avec la potafle ; on le lave ,
l ’eau s ’empare de l ’alcali qui retient un peu de
cuivre , & l ’oxide de ce métal refte pur . Il fe
fond tout feul en un verre ü ’ un brun foncé &
opaque ; Il eft employé pour colorer les émaux ;
on croit que l ’alcali eft rendu cauftique ; mais il
n ’y a point encore d ’expériences exaétes fur cet
objet .

Le cuivre décorrpofe très bien le muriate
ammoniacal . Bucquet , qui a examiné cette
décompofition avec beaucoup de foin , a ob¬
tenu , en faifant l ’expérience à l ’appareil pneu -
mato - chimiquc au mercure , (ur deux gros de
limaille de cuivre & un gros de muriale ammo¬
niacal , cinquante - huit pouces de fluide élaf -
ttque , dont vingtfix pauces étoient du gaz
ammoniac très pur , vingt - ! ix du gaz inflammable
détonnant , Sz (ix un gaz méphitique qui étei -
gnoit les bougies lans être ablcrbé par l ’eau ,
&. fans précipiter l ’eau de chaux , conféquem -
inent du gaz azote provenant de la décompo¬
fition d ’une partie de l ’ammoniaque . Il s ’eft
dégagé un peu d ’ammoniaque liquide , d ’une
belle couleur bleue qui furnageoit le mer¬
cure , Le réfidu étoit une malle d ’un vert noi *

4
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ràtre dont une moitié a été diiïoute par l ’eau ,
& lui a communiqué une belle couleur verte ,
caradèra diftin & if du muriate de cuivre ; l ’au¬
tre moitié offroit une tfpcce d ’oxide de cuivra
brun , formé par l ’eau du muriate ammoniacal .
En répétant cette décompofition à la dofe de
quatre onces de cuivre fur deux onces de mu¬
riate ammoniacal avec l ’appareil ordinaire du
ballon , Bucquet a obtenu deux gros dix huit
grains d ’ammoniaque liquide bleue , qui faifoit
un peu d ’cffervefcence avec les acides , & con -
tenoit un pouce environ d ’acide carbonique par
gros . Ce chimifte ne favoit abfolument à quoi
attribuer ce dernier gaz ; mais je crois qu ’il
pouvoit venir de quelques impuretés du fel
ammoniac ; car ayant répété - cqtte expérience
avec du muriate ammoniacal purifié par la fubli -
mation , jïai eu de l ’ammoniaque très - cauftique ,
& ne faifant pas la plus légère effervefcence avec
les acides . L ’oxide de cuivre décompofc aiifiî le
muriate ammoniacal ; & donne à l ’ammoniaque
qu ' il en dégage , une portion d ’acide carboni¬
que qui le rend effervefcent . Cet alcali efi: tou¬
jours - bleu , parce qu ’il entraîne avec lui une
petite portion d ’oxide de cuivre auquel il doit
cette couleur ; cependant les acides ne précipi¬
tent pas un atome de ce métal . On prépare en
pharmacie deux médicamens avec le muriate

y îj
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ammoniacal & le cuivre , dont le premier a
reçu le nom de fleurs ammoniacales cuivreufes ,
ou tiens veneris . Ce n ’eft autre chofe que du
muriate ammoniacal coloré par un peu d ’oxide
de cuivre . On fait fublimer un mélange de huit
onces de ce fel avec un gros d ’oxide de cuivre
dans deux terrines pofées l ’une fur l ’autre . Tout
le muriate ammoniacal fe volatilife fans être
décompofé , & il entraîne un peu d ’oxide de
cuivre qui lui donne une couleur bleuâtre . Le
fécond qu ’on appelle eau célefle , fe prépare en
laiiïant féjourner pendant dix à douze heures
une livre d ’eau de chaux & une once de mu¬
riate ammoniacal dans une badine de cuivre .
La chaux dégage l ’ammoniaque qui didout un
peu de cuivre . dd* Ia badine , & fe colore en
bleu : on peut faire l ’eau célefte dans un vaif-
feau de verre ou de terre , en ajoutant un peu
de limaille ou d ’oxide de cuivre à l ’eau de
chaux & au muriate ammoniacal .

Il paroît que le cuivre décompofé le fulfate
d ’alumine ; car (i on tait bouillir une didolution
de ce fel dans un vaideau de cuivre , i ! fe dé -
pofe un peu d ’alumine ; & lorfqu ’on précipite
cet alun par l ’ammoniaque , fa terre prend
une petite couleur bleue qui décèle la prélence
du cuivre . On peut audi attribuer cet effet à
l ’excès d ’acide que contient toujours le fulfate
d ’alumine .



d ’ Hisï . Nat . et de Chimie . $ 41
Le gaz hydrogène n ’ a pas d ’adion fur le cui¬

vre ; mais il réduit fes oxides en leur enlevant
l ’oxigène , avec lequel l ’hydrogène a plus d ’af¬
finité que le cuivra.

Ce métal s ’unit très - bien au foufre . Cette
combinaifon peut fe faire par la voie humide ,
c ’eft - à - dire , en faifant un mélange de fleurs de
foufre & de limaille de cuivre qu ’on humeéte
avec de l ’eau ; mais elle réunit beaucoup plus
promptement par la voie séché . On expofe au
feu un mélange de parties égales de foufre en
poudre & de limaille de cuivre dans un creu -
fet , qu ’ on chauffe par degrés jnfqi^ à le faire
rougir ; il réfulte de cette combinaifon une mafle
d ’un gris noirâtre , une forte de mattc de cuivre
qui eft aigre , caflànte & plus fufible que le
cuivre ; on prépare ce compofé pour la tein¬
ture & pour la peinture fur les indiennes , en
ftratifiant dans un creufet des lames de cuivre
& du foufre en poudre , & en chauffant ce
creufet comme nous l ’avons dit ; on pulvérife
l ’efpèce de matte qui en réfulte , & on lui
donne le nom d ’æj veneris . Les fulfures alca¬
lins & le gaz hydrogène fulfuré ont une adion
marquée fur le cuivre ; les premiers diffolvent

) ce métal par la voie sèche & par la voie humide ;
le fécond en colore fortement la furface , mais

Y iij
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on n ’a point encore examiné l ’eflet de ces fubl -
tances les unes fur les autres .

Le cuivre s ’allie à plufieurs métaux : avec
l ’arfenic il devient blanc & caftant , & forme le
tombac blanc .

Il s ’unit au bifmuth , & forme , fuivant Gel -
lert , un alliage d ’un blanc rougeâtre à facettes
cubiques .

Il s ’allie très - bien avec l ’antimoine , & donne
le régule cuivreux qui le diftingue par une belle
couleur violette . Il décompofe le fulfure d ’an¬
timoine & s ’unit au foufre qu ’il enlève à l ’anti¬
moine .

Il fe combine très -facilement au zinc . On
peut faire cette combinaifon de deux manières i
i° . par la fufion , on a un métal dont la cou¬
leur imite celle de l ’or , qui eft beaucoup moins
fufceptible de la rouille que le cuivre pur ,
mais qui a moins de dudilité que lui . Plus
fa couleur imite celle de l ’or plus le métal'
eft fragile : d ’ailleurs il varie fuivant la propor¬
tion du mélange & des précautions qu ’on a
prifes en le fondant ; fes variétés font le fimilor
le pinche - bec , le métal du prince Robert , &
l ’or de Manheim . 2° . En cémentant des lames

«
de cuivre avec de l ’oxide de zinc natif ou
pierre calaminaire réduite en poudre & mêlée
avec du charbon , & en faifant rougir le creufet
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Les ufages du cuivre font très - multipliés &

très -connus . On en fait une multitude d ’uften -
lîles très -variés . C ’eft fur - tout le cuivre jaune ,
ou fon alliage avec le zinc , qui eft le , plus em¬
ployé à caufe de fa grande duélilité & de fa
beauté . Comme le cuivre eft un poifon très -
violent , on ne doit jamais (e permettre de
l ’adminiftrer en médecine . Les remèdes les plus
appropriés dans le cas d ’empoifonnement par
le cuivre réduit en oxide &: en vert - de - gris ,
font les émétiques , l ’eau en abondance , les
iulfures alcalins , les alcalis , & c .

CHAPITRE XX .

D E % l ’ A k g £ , n T .
Xj ’Argent , nommé Lune ou Diane par les
alchimiftes , eft un métal parfait , d ’une couleur
blanche , & du brillant le plus vif. Il n ’a ni
faveur ni odeur . Sa pefanteur fpécifique eft telle
qu ’il perd à la balance hydroftatique environ un
onzième de fon poids . Un pied cube de ce
métal pèfe fept cent vingt livres . L ’argent eft
d ’une il grande ductilité qu ’on le bat en lames
aulfi minces que le papier , & qu’ on le réduit
en fils plus fins que les cheveux . Un grain
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